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SCENE  r 

t.OMFlCHET    respirant 
Ah;  <  est   UM    plaisir.    On  respire    ici  un  air 
plus  frais   q.ruax  enfers  doi^i  j'arrive  il  y  fai- 
sait chaud   pvuir  moi   la-has.  Ce  n'est    pas  que 
cet  air  là  me   fut  ch^savantageux  en  tout,  point; 
car  sans   la  folle  jalousie   de  sa  majesté'  Plulon. 
la  dame  Proserpine  me  verrait  encore.... Paix, 
chut, ne  parlons   point   de  cela,  son  mari  bru- 

-tal  m'a  fait   s'aiitcr   par- dessus  les  toits et 

me  voilà,  heureusement  je  suis   arrive   à   l/on 
port.    Ah.'  ça,  mais   si  je  me,  présente  sous  un 
aspect  aussi  lugubre  que  celui  ci    je    ferai 
peur  a  tout  1(^  monde    l'on  me   fuira et  ce 


n'est  pas  là  mon    compte,    eh  bien,puisque 
;'en  ai  le  pouvoir,  prenons  une  figure  qui 
cadre  mieux   avec  la  conduite-bienveillante 
que  je  veux  tenir  dans   ce  mondc^ci(Son  yete  . 

-mtnt  diabolique  et  son  masque  disparaissent,  et  i! 
se  trouve  en  habil  muleur  de  rose;  le  théâtre 
s'cclaire   ) 

lion,  me  voici    plus   présentable   oh!    si 

f  s. 

sa  majesté    Pluton   m'avait  vu   là-bas   costu- 
-mc  de  la  sort(?   il  y  a  longtemps,  pour  .la  pre 
miere  fois,  que  la  jalousie   l'aur:nt    atteint, 

et  je  n'aurais  pas  eu  l'honninir  de par 

ma  foi,  les  maris  jaUnix  -ont  de.-,  fiens..  ..bien' 
incommode.^  dans   la   société 
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2(.        Couplet. 

Pourquoi    des   grilles  et  des  ver  roux? 
Pauvres  gens,  quoi  donc  auriez  vous 

La    cervelle  troublée 
Vous    veillez   envain  nuit    et   jour 
Elle  est  instruite  par    Tamour 
A   prendre  safterj .  volée. 


'rme     t^        ,    . 
Ù.         Loujiet. 

Vous  qui    prenez    femme  au  besoin 
D'être    facile  ayez   grand    soin 

Que  rien  ne  vous    démonte 
Faites     toul    ce  qu'elle   voudra 

avec    malice      ' 

Ou    bien    quelqu'un. ...Ira    la  la   la  la 


Vous,  en   aune 


:?/,   |tei) 


la    honte 


Allons:  puisque    le   sort  m'a  jeté  ici, pro. 

-litoiis    (I.Mu.ju   exil  pour  obliger    quelques 
pauvresmaiheureux,s'il   s'en  trcnjve.  le  pror 

-prietaire  de  cette  ;olie   uinison  ne  doit  pas, 
j'imagine   avoir  grandln-cnn  de  mon    secours; 
mais  je  parierais  bien  que  relui  de  cette 
misérable   chaumière  s'est   déjà    donné  plu- 
-sieurs    fois    au    diable....  et    cela  m<- regarde, 
voyons   pour  me  mettre   au    fait  de    ce    qui 
se   passe   ici,  et    connaître     la    vérité,     ca- 

-chons-nons    dans    ce    pommier,  on    n'ua  pa.. 
me     chercher    la;  d'ailleurs,  ;(^    vais    le  sou- 

-mettre    à    mes    enchantemens.  (  lo  pomm.or  . 

s'ouvr,-,,!     :■.■    lai'it     «U'clans .   l'arbre     paraît    illum;, 
-ne    un    instant,     uni-     ouverture     tjui      -'v     trouve, 
laisse     upin-rrevoir    C oiificlu-t ,  quand    il   le    veut  \ 
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SCENE  II 

Avec  m.  Voi;t; :  u -ai'r;;-:';*"'-' '""■"- 

contient  de  perche.      ,^\,      '""    '"   'l"'' 
de  ce  bon  hom^e';,!     ;;',:-":  ^^ .''!  >^^<^'n 
homme  ne  mérita  mieux   s,m"  ,""■'""■■"-' 
qu-.l   se   soit   avisé   de   se   pôr??"       ''""" 
-t.on    do  quelquun   oui   nu.  El    ^^r""- 

lçsou..ant„?ieuxvpVb™utV    en^rTir 

(examinant    la   cabane   et    le  rin  \     r>„    ^  ' 

c-est  son  beau  pommier^" V^o^f,:,""  '."l'"' 

Cela  pourrait   bien    arriver/ 
,.  MATUIEU. 

Voyons^pendant  .on  absence,examinons,et  toi- 
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S^lST'^^ir^^rrirïwri^   tom  fa,re      a   le  toi. 


■:T;3aime   a  tout  faire  ^alatoi-se^  SCENE    lH. 

MATHIEU  le  bon  tiomme  MISERE 
MISERE,  (a  partj 


3.      Couplet.      ' ^,     „         ,  TT      ^         vous    de-eoi-  _    se      ç 

'     En  m  surant      y  voub    "«--^  t 


comme    en     r  vc 


^^^^m 


prend   pour       un     dan^  -   din^et  n'm^n  -  ve 


nant      d'pon  -toi   _    se        J  m" 


■^r^Z~^Si:^cp->     mon     j.r        din     voje.      donc   c». 


donc    comme        J  noustoi- 


-  se     voj 


■ — *- * i    ■         .         ■l7r^T7f>7       donc    commf 

voyez      donc  comme         y    nous    toi  -   se      voyez       donc ^ 


V    nous     toi  -   se 


«^:^Ë= 


i 

A.hl  ah:  bon  j(mr,  bon  honinfe,  je  te  croyais     i 
cacurc  dans  'a   forrt  vc-i^  inc  ,  i^crupé  li   iairo 
dos   fagots . 

MISK  H  K  ((^'iiii   air   réjoui.) 

Non,  voi.>>in,nic  v'iîi . 

MATHIEU. 
C'est  un   nrntidil  métier    que  celui   de  fai- 
-re  des  fagots. 

MISERE   [  malicieusement  1 

Mais   pas   tanUpnisque  vous  en   iaisiez  là 
vous+mètnc,  tout   a  l'heure. hein? 
MATHlElî(a   p«rt] 
Je  te  revaudrai    ce!ui-la   va...là  Vai.i^'-ne  qui 

vient    à    lui  Hinutl    K}'    b'"("i  ,  V-i  1   )'!rn  ;.^  qU'est-Ce 

que    c'est? 

SCENE  IV. 

MATnrETr.le  bon-homme  MISERE,  VALOGNE. 
VALOGNE. 

Mon   d()ux  !n;.Mtre,  pardon;  un  débiteurest 
là  cjui   vftus   apporte  de  l'argent. 
.MATHIEU. 
De    l  argent: 

VALOGNE. 
l' demande  si   vous   ave/   )e  temps. 

MATHIEU 
Du  temps  pour  en  donner....  jamais,   en- 
-tends  tu?mais  pour  en  recevoir,  c'est    tout 
différent;  c'est  tout   différent    (a  mise.r.- )    at- 
-tends  moi   fa,  mon   ami,  je  vais  reverir  de 

suite,    fil    sort) 

YAT.O&NE 
Pardi, sûremer.t  ;  recevoir  et   empocher, 
ça   n'est   pas    difficile. 

SCENE  V    - 

Le    bon   homme.  MISERE,  VAL  OGNE. 
MISERE    (à  part) 
"V  ir^  le   requin  ciui  me  vole   mes  pommes 


tout^es  l(^s  nuits,  jVn  suis  sur. 
VAL  OGNE  (a    parti 
l'me  regarde  de  guinguois; est-ce  qui    se 
douterait  de  queuque  petite  chose? 
MISERE  (haut] 
Eh  bénîmes  pommes.... sont-elles  assez  sucrée 

VALOGNE    (impatienté] 

Sucrées.. ..poivrées., ..je  ne  sais-pas  ce  que 
vous  voulez    me   dire, moi. 

MISERE.  ^ 

Maudit  câlin  ne  t'embarrasse  pas,va  j'ai  mis 
une  bonne  poignée  de  sel  dans  le  canon  de  ma 
vieille    carabine.... qui  n'est  pas  encore  si  mau- 
-vaisc...  et    si  une  fois  je  te  surprends  là... .tu 
m*entends?je  te  salerai  de  la  bonne  manière 
(ap?rtj  c'est  pour  lui  faire  peur. 
VALOGNE 
Fi  vous   et  un  ingrat    moi   qui  voUs  aime, 
tant:  c'est  bon,;e  ne  vous  dirai  pas  un  cccret   là 
MISERE. 
Qu'est-ce  que   c'est 

VALOGNE. 
C'est.,.. n'en  parlez  pas, au  moin-;,  c'est  que 
mon  maitre, comme    ça, veut   avoir  absolu-- 
-ment  absolument,  vot'peJ:ite  bicorme, 
MISERE. 
Qu'appelles -tu.  bicoque  toi  même. 

VALOGNE. 
Et   puis  et  puis  vot'  clos 
MISERE. 

Le  beau  secret:je  sais  ca.ct  mon  pommier, 
n'est-ce  pas? 

VALOGNE. 
Ah  ça  ben  certainement   sans  vot'  pom-- 
-mier,il  est   clair.... 

MISERE. 
Tl   est  clair   qu'on  ne  me  volerait  •  pas    mes 
pommes    pas   vrai? 

VALOC'sE. 
On  ne  vous  parlr    pas   de  ca, encore  -un 
coup,  ecoutez-moi. 


N 


0  4- 


"Hautbois 

ou  clarinettes 


2.'; 


fâ 


m 


jf 


-^ 


Ê 


poli    _ 


^^ 


^^S 


E 


# 


izi: 


rnnil- 


^^^^^ 


"^^-^ 


S^ 


2i 


P 


^ÏE 


^ 


Valo 


g- ne 


^ 


^ 


r^^^^ 


roi    R" 


jy 


F 


Ses ecus  sontd  bcnbona_ 


^3 


^^^^^ 


^ 


3E 


Mist-re. 


^ 


^=a^ 


ani 


loi  ses  écus  sontd'bcrî  bon  a 


^ 


ë; 


oi       Tantmicuxpoiii 


i 


r;'^; 


-o- 


soli 


fci= 


^ 


^ 


crftf 


^ 


S 


^ 


i= 


^ 


crar 


^^^ 


#'    ^ 


P 


^ 


f= 


tTICtf 


^?âlâ 


t:^ 


^ 


lui     ta.ntmieuxpoui- 


i9 


S 


^ 


4 


=f 


^^ 


toi  mais  qu'est- c 'que  c'ia  me   fait  a 


i 


c/ry 


^^^^^^^ 


^ 


moi  mais  qu'est-c'que  c'ia  me  fait  a 


i< 


i 


S! 


i    m  11 


J 


I  i^.:ii 


m 

'    ill 

il 


11.  ïi 


'A'6 


Valof^ne 


^ 


r   T/  rri^f. 


^ 


? 


— oMi — f — f !•— — —        j       j  -7-      .r     r 

Ses  ecussontd'bcnbona--loi  ça  vous  importe  ainsiquc 


iroi 


tci  mais  qu'est  c'quec'lamc  lait  a 


^ 


moi  tant  mieux  pour  îuitant  mieux  p(  )Ui 


!oi  ça    VOUS  importe  ain_  si  qu'o 


toi  mai-  c'u'èst  c'cjuee'la  me  fait  a 


iz.---î3t: 


3^ 


=^ 


/ 


Kz.t,uaK.Âdiâ 


.^.^liff^iP'  — 


27 


«g    € 


^r?  ^Tig 


ig 


^'^ — *^-^ 


^^s 


s(int 


^->--S'    r     r      i:EÉ 


d'bcnbuna_ 


tantmieux  pourtoi 


«fc 


§^f^^^^^ 


f;=f=iç 


oi 


=^^^^fe^ 


:=.^^ 


^^ 


3È 


porte 


ca  vous  im_ 


am_  SI 


mais  qu'est  c/quc  (  'lame  fait  a 


-_r:J?-::_r: 


qu'a 


f^'^^^^ 


inoi  mais  qu'est  c'qu(  r'\a  me  tait  a 


-r 


i 


i 


28 


*6 


^•H^£e: 


-^:- 


ff 


5 


E 


r 


T-=«: 


ï^ 


^ 


i 


i^ 


^^ 


•^ 

# 


-!5- 


rr/i 


?1 


Œ 


moi  tantmieux  pourluitant  miciKxpour 


Éê^ 


¥ 


'f 


\^4^ 


&£ 


^ 


^ 


S± 


# 


^^^ 


*-^ 


bjs. 


i 


-*- 


Œ 


toitant  mieuxpour  lui  tant  mieuxpoui^ 


zi 


^ 


=& 


àr-^ 


^ 


cr&j" 


^^ 


^^ 


^^^^ 


-tan 


ê 


i 


zz: 


-k— -<i- 


è 


■p- 


-»•• ï6 


cnftf 


^^ 


^ 


toi  mais  qu'este 'que  c'iaraefàita 


r.Tiol: 


^5^ 


r-#- 


=^= 


_  Cl 


Mathi«'ii  arrivEnt    un-. 


fe 


5=5E^E=EE^:^" 


Oui    dà        oui 


m. 


£r_ 


^3E 


lettré    :i   If.msin 


■^-f-rrr^rl 


cl:i     iTTevôTUi 


nio  vol. 


^ 


=^ 


^^.^_J„_^^^ 


ââ^Ête^ 


^Jf,.?f^ fifL 


:SÎ 


.«-C-^:;^--i-.^rJ=-^-Vh 


E2E 


J^_-:adiir, 


j  (CtU^     ni;n-.soi\ 


iK-^znliiE^fiÈ? 


V 


^i^  '    ^-r-^^FEs 


_^ — 


JE 


^m 


la    dis  moi    dis 


ZM=I± 


-^  ^  r  -^fff^^'  ^^ 


:^_-_^, 


£     f       f- 


-^- 


S 


i   >.  ]'  >  r^ES^ 


moi  pourquoi te.nir 


a  m 


^^S 


^ 


^^^^ 


SI       une  au.trc   vau 


:£?.-_- 


--^ 


-7r     iiautrou  Clarin 


soli 


^r,^i;zzz:-;^i:zi^E^^"^r:r 


:lm: 


E^p^^^^^ 


Œ 


g 


'^^F=~*~^^V 


^ 


:t= 


;K      /^ 


sP^p-    • 


^ 


1  /    i^^    Lj=r^ 


ouimonmaitre  a  rai_ 


dra  mieux  qur  cel_  >  le 


Et 


r* — jL 

i        i 


-^=^ 


Cl 


>-- #    r~-3g 


sP       ■     ■    sî^'/^- 


^ 


-f-prîT-sriÊ^ 


son  ouimoamail»  e  a  rai 


^^^.-zizni^ 


^—"7 


.rf 4 4. 


^m^ 


^ 


^E 


Misère 

"-^-6):   '^"     f/        ff    ^  I» 


^^    ^FPjg 


son    Oui  oui   vous  avez  nu 


•"■^F= 


^'^ 


■'50 


!     :  m 


>    1 


m 


^ 


'^fEJt-^—f^j^S'-è 


mm 


ek:^ 


i— Bassiin     snlo 


^ 


-A -\- 


ff=?^ 


ti£z::ez 


^ 


I      t 


*~«^^ 


m 


:S=^ 


S^-^ 


P 


S 


bon 


i 


bon 


*— #■ 


son 


oui  oui  \  ofisi/vcy,  ruT. .: 


^^ 


3£ 


bon 


bon 


-y-T 


rpr  pp 


son    une  autre  vaudra 


J2£^^^ 


"ê. 


dSE 


^ 


i 


mieux  que    ccl  _  le 


gg?s^ 


xt 


T^ 


3^ 


^=^ 


oui 


oui 


B=¥ïq^ 


2 


Cl    c'est  raon  a 


-■— ij — —      — 1^ — r 


ï 


^ 


^^ 


VIS  c'est  mon  a, 


^r^?*^ 


—«#«**' 


31 


liii" 


51 


•6^ 


I(|  ^|||| 


sonquoi  maison  four  mai  _|son 


^^^^m 


cr&s 


»MK=^S»'"*--' 


if^^^^ 


u 


m 


£ 


~-j.yr~n 


.son  OUI  maison  pour  tn;ii. 


V(jUiiperdez    !a  rai  _ 


mais  tu  perds  la  rai_ 


son 


f        fi      f,      f     f, — «- 


son  quoi  maison  pour  mai, 


inquoi  maison  pour  m'ai. 


sonqu 


-0- 


•0 — • — 0- — *-— ■*—-- ^  — *- — 


son  vousp(ux]cz  la  rai 


^^^ 


son  mais  tupcrds  la  rai. 


jç  me  rends  a  la  rai. 


m^mm 


iors— 


ipï#^^^ 


frîzî 


<^    f      f  f- 


ï 


^tfrCt 


y/    //^y= 


-6-9- 


P^PS 


feëigS 


rrzx 


S 


f^^^^^^^ 


son    vousperdczlarai 


^=é 


on  m  eus  tu  perds  la  rai. 


3:: 


^é 


-son    ;e  merendsh  larai 


zz 


i? 


22: 


£ — i^--  P  ^-{^1 


Égg^^M^ 


lt # # # # ^- 

ru  f  £:^ 


THi g 


i* — *^-H* 


^â 


=E^ 


«.' 


^ 


j« 


rî^iiiiiassi: 


_i ^_. 


-^ 6^t 


-0-- 


Çld^"//  ^=i^:^ 


■^'i.0±0-^0-0-  ^i" 


zr 


y*^—i:'-f^-0--0' 


FF 


*-*»  »w 


FF 


-0^ 0^  0 


Col  R 


zr 


1*=^ 


son    quoimaisonpourmai 


j— ^r  r  f  F 

son  -    -     ^   '-  ^  ■ 


^^ 


£ 


^    i;     #, 


^ 


son  mais  tu  perds  la  rai . 


^^ 


t 


-^^m 


fcf: 


son  quoimaisonpourmai 


:^ 


^^! 


son 


^#       f,-J^f      fi-ff 


P,K    [    -fT 


#=^  f"  L?  t^  3g 


i 


son  OUI  inaisonpourmai 


^= 


vous  per.  1 


f    ■       1^       <!*- 


mais  tu 


T 


? 


son      ;e     me  rends 


PV 


\^ 


perfKs        la  rai. 


z9 


mais        tu 


rends 'a    la  rai. 


^fe^^E^ 


son^'tMne  rends  jcint 

'  'r  #    *  ^ 


son^Tome  r( 


perds       la   rai- 


=1. 


^ 


rends  a     la    rai, 


feaa^ 


son    mais  tu 


;^ 


son   a   la  rai. 


f=?=: 


3^^£ 


perds  la  rai, 
-if-  •  -0- 


3^ 


son  a  !a  rai_ 

— p^a 


~Q- 


son 

-G- 


son 


i 


s 


-VïJsSi-» 


3r> 


i 


Sp=^ 


^ 


E 


-»-  f. 


v-'^- 


3CZ3C 


et  j 'fais  comarchëdi'  la 


sorte parc'quc  c'est 


i 


i 


m 


i 


^ 


^r»fx 


qur  le  dia-biet'em 


.'-^■— VJ^  j^  *q;^ 


fe 


^^ 


^ 


VOUS 


SS 


?2: 


■f — t 


t^^^,^^t±^ 


^ 


3 


f- 


portc  qvu 


e  le  diable  t'e 


em 


t=:^=^ 


^ 


zz 


?=^ 


I 


^-^ 


i 


-£■4 


fe 


g 


L-lTjl 


porte 


fcfcrt 


H^ 


S 


-rr   rl'^ 


^ 


4 


?£ 


î^ 


77Tyrr 


p 


¥^ 


m 


M.     JE. 


ï^ 


^M^: 


oui  j'fais  ceinan  hede  Ifc 


sF 


«r 


1^' 


îi 


ff.'i 


^^ 


! 


ti! 


.  ',j6 


^^ 


que  lediablct'em 


m^Ê^^M 


et  je  compte  qu'a  votre 


'^SË: 


m 


tour 


['-p: 


:zzsr 


i^^Siifti^^ 


vous  me  baillerez  dure. 


tourvous  me  baillerez  du  re. 


Mathie 


Ifcd  I    — 0 — # — <# — A — 't«»— ^ — #L 


ranis  voyczdcnc  It  plaisant 

-_-gi» 


^ 


tour 


w 


:^Hrf_=-,-l-— _r^r-FE^ 


mais  voyez  donc  ieplaisant 


tour  il  fauta  monsieur  du  re, 


tour  il  faut  a 


^^^^m 


tour  rnais 


^ 


^SSiP^^^^ 


:_^é^ 


^§s^ 


g 


m 


42=:: 


^ 


iO^ 


^fe^ 


^^ 


iÂ?^J!^J!l 


-s-^3 ^ — '~~f:zz^zzfjzii 


^ 


=^.  ri— -^r- 


Ëî=& 


^^=^=U 


monsieur  du  re_ 


f 


^^^ 


S§ 


^^^^^^= 


-w^ 


'^-:- 


■^1 


xt 


-i9- 


-^O- 


tourmai,svoye/donc  Ieplaisant 


=^=^ 


>    #    fa  f ,  ^ 


t=F=Ff^=^=Fe^ 


^ 


tour  il  fautamonsieurdure- 


F= 


I 


'9S^ 


tour 


tour 


giçg^^^ 


OUI  ;(Momptecju'a  votre 


-  T- 
PP 


i 

à 


ii 


il 


I 


! 


^^^^^^ 


tour  vous  me  baillere/dure. 


^ 


fe£ 


E 


-T 


^^m--n=n^ 


toi ir  OUI  je  compte qu'9  votre 


2Z 


-<f» 


F^^=p:t^^É 


tour  VOUS  me  baillerez  du  re. 


m 


-:xr 


E^_:£feE4^ 


tour  ouijf  com_ 


cr&s 


•â 


pp 


rzc: 


* 


m 


i^ 


F^ 


zdzi 


-6^ 


Fi-'-^ 


[PP 


XL 


^- 


irz 


T 


HZ 


^ 


r°i 


^ 


^ 


si^-^       P 


ii=:S: 


-©- 


:ê: 


"^ 


-19- 


^ 


-7 fj  r*' 


bfc 


te^ 


p 


pte  qu'a  votre 


^in^'P.  P.P.-H 


mais  voyez'donc  le' plaisant 


'-tk-r-nrtrr^ 


tour 


-^5- 


-O-- 


sF      p 


:^   #     d 


tour 


-j^ 


a^ 


-^ — #--<» — /*--#- 


vous  m 


ebaillerezdu  re. 


-i£>- 


* 


O.^ 


il  fauta  monsieur    du  re  - 


^ff^r^Tr? 


tour 


A 


/ 


Sa: 


"^    r     r    ^     n    fc:^ 


m^  7VTM 


^ 


oui  je    C()m_ptc  qu'a  vo.tre 


mais   voyez     donc  le  plaisant 


^^^^^ 


iz 


tour 


^^^^^^^: 


■HT. 


m 


vous  mebaiJ.lerc/  du    re_ 


1-: 


f 


zm 


!i  -\ 
m 


H. 


n 


^-^^^ 


r> 


oV.) 
--S — 


-&^- 


ZDl 


m 


3: 


d'Cif 


3^ 


#-i — r-^—z. 


ŒÈEE^E^^^ 


cre.7 


m 


^J^  //     #=^ 


cr&r 


feEHzHtMi 


il  fautàmonsieurdurc-l-tour 


s 


_  tour 


•Ç 


m 


■XL. 


"Sl 


2E^"^ 


-0-^^-^ 


-^S>- 


:& 


S 


4- 


^ÉL 


-eo- 


^ 


-^^r^V 


fi>«  «III  > 


3r^/=//^ 


.^«^ 


2x: 


-f^^^^f^ 


f: 


()  u  1  j  e  c  o  mp  te  qu  'a vo  tre 


zr 


0m' 


^^=^^F=7f 


W 7/      ZT 


rr. 


l_|/7  f  7i/f 


mais  yoyev.  donc  leplarsant 

— n» — 0 — ^ — ^ — 0—0—i0- 


feêE^ 


^-K-k-  ^'-ry^ 


tour 


=fe 


iB 


^^^^3= 


uz: 


ê^ 


tour       il  faut  h  moa. 


ff-r-ff-rr 


=Ft^ 


^^ 


g^^ 


''ousmcbaille. 


crftr 


^f^ 


-é»-©- 


^-s- 


6>- 


-F- 


i^ 


^i&- 


^?fff?ff 


"  " 


fe^rf   //  ^ 


^ 


S 


a 


^^^^ 


s=t 


r   'f^f-^+- 


^^P^ 


Ui— iiJ  ba  wit— 


f— f  _gzti^ 


/^ 


^ 


-zr^_ 


^^v^f  f  f  f> 


-# — # 


?  rf  f^ 


-^rdi 


=t:f-Lf-p-t^ 


^    p  i^g  F— ^  p  p 


^, g      ^)    ^; 0      0^^ 


0       g    n  ^/    »    »    '^'  -* 


tour  mais  voyczdoncleplaisant 


f       P     b 


^^^^^ 


^-^ff^-ff^ 


:3feE^^= 


.^c:i:3;fcr==:::^ 


tourvousme  baiLlcrez  du  re, 


% 


^3 


^bat 


.*t— *»- 


^f  f  r  ^  1^  -g 
f  *  r   r  r  r 


^^ 


r  r  fj  .t'  r, 


0 ^ 


ni^rry 


tour  il  faut  a  monsieur  du  re 


E^^E^^^ 


§éS^^&^':S. 


toui^'ousme baillerez,  du     re_ 


^ 


.i-^Tv. 


.j^r>L. 


j^:^ 


^f=^ 


_^r^ 


tour 


_^T^ 


T»        SL 


1»-  rrs 


~^^^^m^ 


tour 


-^:r^ 


|ï" 


imnw 


X~TJ' 


f^; 


m 


::4tr^. 


'E^z^^ 


S 


^ 


#t 


4F+ 


^ 


E^^^^^^ 


_  t»  )ur  i j  i  aut  a  nions ieurdu  vv 


m 


m 


riwnt   rnT;>:i 


solo      (P 


s 


I     I 


/-  I    \    -0--0- 


y-£j      <^    ^ 


lïzi: 


:^ 


^ 


^our 


-^-=^ 


£^t^(^^^!^ 


oui  je  coniptequ'a  votre 


jÊ=:i^ 


^t;? 


^^E 


5£ 


S 


S 


tour  vous  me  ba  i  llcrc/.durc 


re 


silo       I i_ 


3E 


-I — t- 


^ 


^^^^^^= 


S 


S 


(  riant  j 


s-jn^i;: 


k^ 


3CZK 


■^M^ 


©^ 


mais  voyezdonc icplaisant 


^^^^^^ 


i^ 


tour 


•6 


S 


i 


Pressez 


aziiit 


^=^ 


i 


^^ 


S 


5E 


P; 


im 


î: 


s 


,.  touril  fauta monsicurdure 


ifeEèEM 


jttaf 


^ 


P 


I9i 


te££^^ 


\^ 


G3=ti 


crar 


:*c=? 


^ 


=& 


solo         ^ 


[_r  iX 


^^^^^^^ 


:*i:#" 


CTGf 


^ 


3E 


^    ^     i^^  j/  ^  ^  D  r/ 


tourmais  voyezdoncleplaisant 


fc 


^ 


^:?  j'^^p' 


^ 


oui  ;e  compte  qu''a  votn^ 


•fc'WMrWM  - 


-^ 


H^,— -.-^3^ T- 


^^^ 


^^^^; 


3?: 


œ 


V^ 


^^^^ 


?^ 


toui'il  faut  a  mousieurdu  re 


Iwrii-vousinebaïuerez  du  re. 


—  k»iŒiJ- 


CTft/ 


^- 


U£ 


V  restez 


121 


#  éé' 


i^ 


^ 


1^=^ 


tour 


£ 


tour 


/i' 


tf 


T'ressez 


i 


iVsc  refuse  rien. 

MI  serf:    gaîmcnt. 

\  quoi    hou  me  refuser  quelque  chose,puis- 
-que    Id  fortune  me  refuse  tout? 

MATHIEU. 
Et  cependant  tu  ch.mtes  toujours. 

MISERE, 
il  est  pennies  de  chanter  quand  on  est  heureux. 

MATHIEU. 
Heureux, toi? tu  ne  saurais  l'être,  puisqu'on 
te  nomme  le  bon  homme  Misère. 

MISERE 
Ehi  que  m'inporte  le  nom  qu'on   me  donne? 
ce  qu'on  dit  ou  ce   qvi'on  pense   de   moi      ne 
change   rien    a    ce   qui  est. 

MATHIEU 
Mais  tu  es  dans  la  pauvreté? 

MISERE 
Eh  ben, c'est  ce  qui  vous  trompe,  voisin. 

MATHIEU   ' 
Ah'.ah:serais-tu  devenu  riche,par  hazard? 

MISERE. 
Richeîje  l'ai    toujours     etc,   et     plus  que 
vous    encore. 

MATHIEU 
Comment    cela? 

MISERE 
Parce  qu'ayant   l'bon  esprit  de    ne   rien 
désirer  au- delà_de_ce-qu_'eat_en  mon  pouvoir, 
je  me  trouve  avoir  tout  ce  qu'i'me  faut. 

M  AT.  H I  EU.  (' a  p  ar  t\ 

L'extrav/agant'.fhauti  et  tu  appelles cela 

èf.re   plus  riche  que    moi? 

MISERE 
sûrement,  puisque  je  ne  désire  rien, tandis 
que  le  peu  que  je  possède  vous  fait  envie. 

MATHIEU. 

ioW  raisonnement! 

MISERE     „ 
l\  est  juste,  et  le   sobriquet   qu'on  m'a  don- 
né vous  convient  ii^ieux   qu'à  moi 


MATHIEU 
Imbécile: 

MISERE 
Pas  tant, voisin,  pas  tant,  et  je  vas  vous  don- 
ner un  avis  que  je  tiens  de  mon  père,et  dont 
vous  ferez  votre  profit,  si  vous  êtes  sage:c'est 
qu'à   force  de  travailler  pour  auguementer  son 
bonheur,  on  lé  change  en  misère . 
MATHIEU 

Ta  ta    ta une  fois, deux  fois, veux  tu  me 

vendre  ta  maison? 

MISERE. 
Non . 

MATHIEU, 
c'est  là  ton  dernier   mot?  .  _ 

MISERE. 
Oui. 

VALOGNE  (à  part)  .     ^ 

_ll.^est  pus  têtu  que  m.oi, encore. 

MATHIEU 
Ah:  ça  j'ai  bien  voulu  m'y  prendre  d'abord 
par  la  douceur  et  la  politesse". 

MISERE  /le  tapant  sur    l'rpau!c\ 

Comme  de  juste,  voisin,  et  c'est  ce  que  je  fais 
aussi  de  mon  mieux. 

MATHIEU. 

Mais  a  présent   que  lu   t'obstines    a  ne  vou- 
loir pas  te  rendre  a  une    invitation 

MISERE . 

■< 

Ohi  ce  n'est  pas  une  invitation  qui  me   fait 
peur,  invitez  moi  a  dîner  tout-'a-l  heure  et  vous 
verrez  que  je  suis  vot'hou:n.e.  essayez  pour  voir. 
MATHIEU. 
Tu  fais  le  goguenard. 
MISERE. 
Je  ne  le  fais  pas,  je  le  suis. 

MATHIEXî. 
C'est  bon,  c'est   bon.   tu   vas    déchanter 
bientôt 

MISERE       . 
Déchanter!  je  ne  crois  ca,par  exemple,  à. 
moins  que  le  rhume  ne  me  prenne. 


MATÎUKV 


,V()us    alio.Ts   \oii 


MlSKRi: 


Voyons . 

VALOGNe(V  parU 

N'avoir  pas  le  sou  dans  sa  })0(:hc,  ot  rire  tou- 
jours  moi,  ça  me  passe. 

MATHIEU. 
Tu  té  rappelles,  sans  doute,qu'une    somme 
de  quatre-vingt-deux   livres  trois  sous  dix  deniers 
m'est  due  par  Etienne   Souffreteux,  un  pauvre 
diable   eomme  toi 

MISERE  (frappant   sa   bedaine) 

Comme  moi:  je  n'ai   pas    la   mine  d'un    hère 
du, tout  du  tout, 

MATHIEU. 

Et  pour   lequel  tu  as  répondu   ainsi,   qj'il 
appert  au    contenu    du  susdit  billet, dresse  sui- 
-vant   la    coutume,  sur  papier   timbre'. 

VALO&Ne/u    Misère) 

Timbre ra  vous  regarde,  ça. 

MISERE. 

Oh  ben,  quant    a  l'égard  d'Etienne,  j'en  fé- 
-ponds    encore,  voyez -vous;  parce    que  ;e    dis, 
c'est  un  honnête  homme. 

MATHIEU. 

Oui....  an   honnête    homme....  qui   me      fait 
banqueroute. 

MISERE. 
Lui?;e  parie   que  ce  n'est  pas  vrai. 

MATHIEU. 
A  moi  un  démenti',  c'est  un  peu    fort,  tiens, 
impertinent,  lis  cette  lettre,  lis,  elle  m'annonce 
qu'Etienne  est  mort. 

MISERE 
Etienne? 

MATHIEU 

Oui,  mort. ..insolvable . 

MISERE 
Mauvaise  nouvelle    que    ca  ' 

VALOGNEjk    part) 

I>.e,bon  homme   décampera. 


4  .;■ 

MISERE 
Faut   savoir    si  r'es*    ben    sûr. 

MATHIEU 
Très   sijr.  \t   misérable    est  mort  tout  exprès 
pour  n<^  pas  me  payer. 

MISERE  (très    agité) 

Je  n'en   crois  rien; mais    enfin   i    en  a  ben 
d'autres  qui  font  pis  que   ça,  ma    foi. 
MATHIEU. 
Pis  que  ca'.  , 

MISERE. 
Oui, on   les  voit  riches    et  brillans     même 
après  que  leur  faillite  est  faite,  tout    du  moins 
celui-là, est  mort,  et  certainement  n'y   à  pas 
la  de  quoi  briller. 

MATHIEU. 
Je  n'entends  rien  a   toutes    ces  raisons-la,  moi, 
arrangeons-nous. 

MISERE. 
A  la  bonne  heure,  quel   arrangement  allons - 
nous  faire  ensemble? 

MATHIEU. 
-Il  est  bien  simple,  paie  moi  tout  de  suite  mes 
quatre-vingt-deux  livres  trois  sous  six  deniers . 
MISERE. 
Un  petit  moment  donc  .  ^ 

MATHIEU. 
Pas  de  petit  moment,  le  billet  est  échu,;  ai 
très-grand  besoin  de  mon  argent. 

VALO&NE(lcvani    la   main\ 

Je  le  témoigne: 

MATHIEU. 
Il  me  le  faut, et  je  le  veux   sur-le-champ,  ou 
bien  je  mets  a  ta  poursuite  le  voisin  Cormoran, 

l'huissier  le  plus  huissier 

MISERE. 
Mais,  mon  voisin,  je  vous  en    prie,fàites   atten 
tion 

MATHIEU. 

Ah:  tu  ne  chantes    plus  à  présent  te   voilà 
donc  enrhume? 


i 
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Ev\  honneur,  ]c  u'ai  pa?  ie  moyen  a  présent... 

MATIIIK.U 
Je  t'en   ferai  trouver  des  moyens. 

MISERE 
Vous  mobligere/    beaucoup  de 

MATHlEXj(er.    colerej 

Non,  mon  argent    tout  a  l'heure;  mon  argert... 

ou    en    prison,    (il   caUc   brusquement    chez    lui.) 

SCENE  Vil. 

Le  bon  homme     MISERE  ,  VALOG  NE  . 

MISERE   (  a    Matluei;.) 

Un  peu   de  patu:iKe,  qite   diable, on  ne  traite 

pas    comme     Ca (a    valogr.p,ivui  K    tire    par    sor 

habit]  eh  ben;  ({u'est-<  r-  que  lu  me  veux, toi. 

VALOGNE 
Bon',  quand  on  a  un  pommier   si   superbe, on 
ne  doit  pas   se    lamenter    comme   ca;  et    puis, 
des   qu'on  répond  pour  qu'e'qu'un  on  peut  ben 
répondi^e    pour    soi. 

MISERE. 
>A    l'autre,  a  présent'. 

VAEO&NE 
Ave  ça, votre  maison  est  une  grande    res- 
-source.  elle  est   quasi    toute  neuve. 

MISERE     a  part 

Celui  ci  est  un  peu  fort, par  exemple. 

YALOCxNE 
Sa' vous   ce  qu'i  faut  faire?  faut  faire  un  cent 
de   fagots,  a   cent   sous   le  cent,  ca  fait      cent 
sous   eh  ben, de  cent  sous  en  cent  sous,  vous 
f'uiere^    tout  jusqu'au   dernier  sou, 

MISERE 
lomnTiM^.t,  coquin:  je  crois    que  tu  te  moques 
de  ;noi. 

VALOGNE 
Noii  pas,  je  plaisante  v'ia  tout. 

MISERE  l   allant  prendre  un  échalas  ) 

.  Attends,  attends 


T 


V  AL  O  G N  E  (  £ e    r  etir ai.t  b  r- -  ^  ] t.<  j 

C'est  moi  qui  vous  attends en     prison  . 

entendez- vo\js,  pcre  aux    cens   en  prison,    (il 

lu>   ferme    la  porte    au   nez) 

SCENE  Vin 

Le  bonhomme  MISERE  (trappant  du  pied.j 
Sarpejeui  les  railleries  d'un'-  bcte.... qu'est 
en  force,.,. n'y  a  rien  qui  vous  poignarde   com- 
me   ça. /regardant    sa   maison.^!    CSt    i    possiblc  quoi . 

faudra  que  j'abandonne  a  ce  ladre  vert    ma 
maison,  ma  chère  maison:  que   chagrin   poMC 
moi  de  la  quitter:  elle    est  un  peu  usée    c'est 
vrai,  mais    dame,  tout   s  use  à  la  fin.  pour    la 
rendre    sohde,  faut  la  refaire  a  neuf,  d'abord, 
ny  a  pas  à  dire,  (^'est  ce  qu'il  fera,  ce  nnaudit 
avare;  et  moi,  je  ne  peu  pas.  ah:  j'enrage,    et 
le  pis  de  ca,  c'est  qu'a  mon   m.  al  heur,  je  ne  trou- 
verai que  des   âmes   insensibles. 
COLIFICIIEI' 
Sensibles. 

MISERE. 
Comment  me  tirer  de  fabiilie  eu  je  mr-  vois  ? 

COLIFICHET 
Vois.    ^ 

MISERE. 
Stila  qui  se  vante    de  suportrr    un    pareil 

malheur  tranquillement. 

COLIFICHET.  . 

Ment. 

MISERE. 
Oh:  oh: je  n'ai    jamais  rien    entendu    de  pa 
reil....y  a  ti'quéqu'un   ici? 
COLIFICHET, 
ici. 

MISEKE. 
OÙ  êtes   vous? de  ce  côté 
COLIFICHET 
De    ce   cote.. 
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M 1 S  K  î\  j  •: , 
Kh  ben.par  ou  doturparlli^ 
COLIFIOIKT. 
li'a  . 

MISERK. 
l'n'y  a   personne ,  c'est  un   ccho  que  je  ne 
connoissois   pas.  je  m'afflige,  ai-je    raison  où 
tort? 

COLIFICHET. 
Tort. 

MISERE. 

Le   mal  n'est  pas  sans  remède  peut-être 
COLIFICHET 

Peut-être. 


MISKRF. 
Kt   la  chance  peut  changer,  c'est  possible. 

COLIFICHET. 
Possible. 

MISERE 
C'est  singulier,  comme    cet   cchd-la    est 
encourageant'....  s  il  allait    arriver   que...  in- 
sensé: j'amuse   ici    mon  chagrin,  dame    c'est 
tout    simple,  le  malheureux   qui   se  noie,  se 
racroche  a  tout... non,  non, ce  qu'il  y   a    de 
pus  certain   dans    ma  position,  c'est  qu'envain 
j'espère. 

COLIFICHET. 
Espère. 
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COLIFICHET. 

.    Kassurc-toi,  te  dis-je. 

MATHIEU. 
Ca  n'est  pas  bien  aisé. 

COLIFICHET 
Ai-je  donc  un  air  si    épouvantable? 

MISERE. 
Non.  au   contraire  même,- mais  tatidic.je  ne 
m'y  fie  pas;  et  si  vous  êtes    le    diable,  cornue 
il  y  a  grand  appârance,  vous    devez   ■  avoir 
des   griffes, 

COLIFICHET. 
Point  du  tovit,vois  plutôt. 

MISERE      après    avoir  regarde  de  loin  . 

Oh.  vih'.  c'est  singulier,    on   m'avait  pourtant 

dit 

COLIFICHET 
Bon, des   contes    bleus,   e'coutc   je     suis  un 


_^  diable,  ami  des  pauvres  diables   comme  toi.. 

MISERE. 
C't^st  bcn  honnête  et  ben  poli, ça  comment 
voAis  nomme- t-on? 

COLIFICHET. 
Colifichet. 

MISERE, 
il  est  sur     (|ue  ce  nom-la  n'est  pas  effrayant. 

COLIFICHET 
J'aime  a  rire,r  boire,  a  chanter,  a  danser. 

MISERE.  . 
Vraiment  vous  n'êtes  pas  de  mauvais  goût . 

COLIFICHET 
Ma'is  ce  que  j'aime  par  dessus  tout,  ('est  de 
rendre  service, 

MISERE 
Oui?  oh  ben,  je  vous  taillerai     de   la    beso  - 
.-gne,  sivous   v(nile/. . 


COLIFlClfF'l'r 
Je  sais   ton  nfTairc.  viens  que  ;e  raiise  avcr 
toi.  approche,  approche   donc,   n  entraW    avec  lu. 

lo   bonhomme   Misère, qui    ne    se    rtissure     ([ui-   peu    a  peu. 

je  suis    ce  qu'on   appelle  un  bon  petit  diable. 

MlSKRp;. 
Tant  mieux,  n'y  en  a  guère  à  présent.  . 

COLIUCIIET 
Mon  projet....    et   je  vais    le  mettre  a  exé- 
cution....   c'est   de  punir  U^  vieux    coquin   qui 
a   conçu    le  dessein    de^te   (poursuivre,  et  d'en- 
-vahir  ta  propriété. 

iMlSKKK 
Tachez, ca  en  corrigera  peut-être  <[uenque  autre 

COLIFICHET 
Tu  as  confiance  en  moi,  n'est-ce  pas? 

MISKRE     le   fixatif 

Mai>....  oui,  oui. j'ai  confiance   aux  gens    de 
bonne  humeur,  moi;  i  ne  sont  pas  mcchans 
pour  l'ordinaire   a  voir  tant  seulement  la    cou 
leur  de  vot'  habit,  j'imagine   que  le  pays  d'où 
vous  venez,   doit  être  gai....  diablement.' 
COl.lUCHKT. 

Très  giu,    mais.. .pas   pour  tout  le  monde. 
MISERE 

A.h:  c'est  comme   partout,  et....  y  a-t-il  ben 
des  pauvres   la -bas? 

COl.lVicifK'I 
Plus  que  de  riches 


T 


MISERE. 
C'est    comme    chez   nous,   les  m(nlisiuits 

COlilVIClïET 
Nombreux? 

MISERE 

lies  gens   capables 

COLIFICHET 
Très  rares 

MISERE 
Et  les  envieux? 

COLIFICHET 

Abondans,  me'chans,et  ignorans. 

MISERE 
Tout   comme  chez,  nous,  et  les  femmes... 

COLIFICHET 
Très  coquettes. 

MISERE 
Juste  comme  chez  nous,  /'avions   dans  l'i-let- 
stapendant  que  les  maris    étaient   heureux    là- 
bas,  et  que  les   femmes    ne   leux  étaient    })as 
infidèles. 

COLIFICHET 
Au  contraire, les  femmes    ne  bont  foint  fi - 
dèles,  et  les  maris  sont  très  malheureux. 
MISERE 
Allons,  allons, je  vois  ben  que   c  'est    là-bas 
tout  comme  chez  nous. 

COLIFICHET 

Eh:  n  est-ce  pas  de  même  partout?  dis-moi. 
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Revenons  a  ce  qui  tinter  esse,  sois  sur,  mon    _^. 
ami, que  je  m'en  vais  faire  le  diable  pour  toi . 

MISP^RE        ' 
Ça  ne  vous  sera  pas  difficile,  ca. 

COLIFICHET     . 
Dis-moi  n'as-tu  jamais  désiré  une  grande  fortutie? 

MISERE 
Non, je  n'ai  jamais   souhaité  que  d'être  à  même 
de  faire  du  bien  a  mes  semblables. 
*  COLIFICHET 

Quoi',  tu  n'as  jamais   regardé  ton  voisin  Ma- 
-thieu  avec  un  œil  de  jalousie?  car  enfin  il  est 
fils  d'un  pauvre  diable  comme  toi,  et  n'a    ac- 
-quis  sa   fortune,  étant  procureur,  qu'en  ruinant 
-    les  familles  dont  il  faisait    les     affaires  . 

MISERE 
Tant  pis  pour  elles,  et  tant  pis  pour  lui.  lapros 
-périté  du  méchant  ne  doit  faire  envie  a  personne. 

COLIFICHET 
Tes  sentimens  me  font  plaisir, et  je  mç  char-. 


-ge  de  les  récompenser. 
MISERE 

Je  voudrais  savoir  comment  que   vous   vous 
y  prendrez  pour  me  débarrasser  '.y  voisin  Ma- 
thieu, et  de  ce  maudit  Cormoran, son  huissier. 
COLIFICHET 

Voici  comment-  grâce  à  mon  pouvoir  diabo- 
lico-magique,  tout  ceux  qui  s'avipcront  de  mon- 
ter sur  ton  pommier,  a  l'instant  même....  /en- 
tends du  bruit....  laisse  moi    seul    ici, tu    me 
gênerais,  vite:  prends  ta  cognée,  et  va     au 
bois   faire  tes    fagots;  tu   reviendras  ensuite, 
prompt,  dépêchons  . 

MISER.E    qui    a  pris  sa    cog'nee 

La  v'la,c*te  chère  cognée,  allons  je  m'en 
vas.  je  ne  peux  pas  manquer  de  réussir, puis- 
que   le  diable  s'en  mêle,    il   sort   en  chantant 


SCENE  X. 

COLIFICHET     seul. 
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SCENE    XT 

COLIFICHET      ensuite     YA'LOGNK. 
COLIFICIIET. 
Voici    ce  maraud    de  valet   qui  guette  le  dé_ 
.pari  du   bon  homme,  pour  venir  lui  enlever  sa 
récolte,     cachons -nous    dans    la   chaumière. 

il     se  .laisse    ajjpercevoir     de   temps     en  temps    dans  les 
cènes    suivantes. 

VAIiO&NE     allant-  voir  si  le  bon  homme  est  parti. 

lion,  il  s'en   va    en    chantant,  chante,  va  , 

chante,     regardant    le  pommier        ohl    IcS     belles 

pommes:,  mon  maître    est  a  dîner-,  cueillons  - 
en  une    ou    deux  pour    son   dessert,  et  pis  le 


reste  pour  moi. 

COIilFICHET    a  part 
Ah",  le  coquin: 

VALOGNE 
Plait-il?  qu'est  ce  qui  m  appelle?  j'ai     cru 

qu  on     mappellait.     regardant   encore    le   pommier 

hom:  ça   fait  veni'    l'eau    a    la  bouche,  dépê- 
chons-nous   de  peur  qui    n'arrive  du  monde. 

COIilFICHET    à  part 

Sois   tranquille  ,  va,  il  y  a  quelqu'un. 

VALOGNE 
M'est  avis  que  je  dois   savoir  ccJmme   on 
grimpe   a  c'tâbre-la  * 
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''l     Couplet 
Un'  seul' ne    f'rait    pas    ma    dose. 
I'. n     amour,  c'est    la   mêm'    chose. 
Quand    un    jeune   homme    s'propose 
De   s'mari(?r   par  trop    d'ardeurs. 
D'un' belle    i' cherch'  la    conquête; 
Mais    bientôt    l'doute    l'arrête. 
Pour    juger    d'ia   plus  honnête,    . 
Faut  qu'il    t;n    ait    vu    plusieurs  .  \    '/ 


3     Couplet 
Jusqu'à  présent,  en     affaire. 
Le  eV'.'rain    k    pltH    ordinaire 
C'est   dt.'    s 'baisser    sans    mystère, 

Kt  d'en  prend'    là puis    alMeurs  • 

Mais   j 'crois    que    c'est     niall'entendre 
r  vaut   iu^n    mieux    poir    su.rprer.dr'" . 

Se  hausser,  et    puis   en    pr<n\dre 

Com'  je    l'vois    faire    a   plusieurs. 

il    f^rimj)'-    "il     l'-.'.rbrc 
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Op.ch,  olii.../c  VIS   quand  ;e  songe  au    bon 
tour   que  je.  va-,  jfoii.-r    h  w  bon  homme,  mais... 
q'aVst-Cv-  out.-  j.-    î'^ns  donc,''  mes  pieds  et    mes 
iy:Mns    sont    ur.^r.xhes    avo    je  ne' sais  quoi . 

(il  lui    pousse    un   gratnl      nez  J   Ah;  mon    dicU.est    i' 

possible....  mon    nez  qui  ,  s  ^allonge  „..  ie  n'ai  ia- 
mais   eu  un    ue/.    comme"  ea.  /  li^e  met  a  pleurer.) 
Haye,  baye,  au   secours,  mon   maître,    au   se- 
*      cours    a  moi....  je  suis    ensorcelé 

COLIFICHET    ia  part) 

i         FA  d'un. 

SCENE  XH  ^ 

COLIFICHET  (cache,]VALO&NE,MATHlElî^ 

MATHIEU  ^paraissant    sur    le   seuil    de  sa  porte 
avec    une    serviette    -a     sa   boutonnière) 

Kh  bien,  quoi?  qu'est-ce   que  c'est  donc  que 
tout  ce  ti-ain- la?  j'entends    des   cris ,  ce    me 
semble . 

VALOGrNË 

C est  moi  not' maître,  c'est  moi. 
MATHIEU 
:         Ah:  ah:  c'est  Valogne.  ou  es-tu  donc? 

VALOGNE 

(•  Tout  là-haut 

i  MATHIEU 

Comment  tout  là  haut",  sur  le  toit? 

VALOGNE 
Sus  le  pommier,  de  ce  côté-ci. 
MATHIEU 

Monter  sur  le  pommier   en  plein   ;our 

oh:  que  tu  es  bête:  allons   descends. 

VALOGAE 
Oui, descends,  descends....  c'est  bien  aisé  à 
dire   je  suis   cloué,    et  puis  regardez,  regardez 

™o^  nez ça   fait  trembler. 

MATHIEU 
Qu'est-ce   que  c'est   que  vos   plaisanteries, 
monsieur;  prenez -moi    la  peine   de  descendre 
tout  à  l'heure,  ou  vous   aurez   affaire  à  moi. 

VALOGNE   (se   mettant    en    colère) 

Pisque  je  vous  diS  que  ca  ne  se  peut  pas. 


T 


MATHIEU. 

Ah:  ca  ne  se  peut  pas'. 

VALOGNE 

Je  ne  saurais  remuer  ni  pied  ni  patte.        ' 

MATHIEU 
Vous   me  prenez  donc  pour  un  oison? 

VALOGNE 
Tn'y  a  rien   de  si  vrai. 

WATÏEU  (rentrant    dans    sa  maison,  sans    se  presser) 

C'est   bon,  c'est  bon.  je   m'en  vais"  te  f air (- 
descendre,  moi. 

VALOGNE 

Ah.'  mon   dieu,  mon    dieu,  m^^  v'ià  ben  mal 
perché. 


SCENE  XIII 

COLIFICHET,   VALOGNE 
COLIFICHET  ha   partj 

Amusons-nous  à  ses    dépens,      a  Valog-ne 
Pauvre  petit,  je  vous  ai   entendu,  et  j'entre 
dans  vos    peines    bien    sincèrement. 
VALOGNE. 
Bon  soyez   le  ben    arrivé,  et   venez, ;e 
vous  prie  me  décrocher   de    là . 

COLIFICHET  ,    ' 

Fi  donc,  je  ne  sajs  pas  monter  aux  arbres, 
moi.  C'est    bon   pour   vous,  mon  cher  ami,vous 
entendez    cela   au  mieux. 

VALOGNE 
Tiens:  ce  morveux    qui  me  plaisante,  vous 
me  la  paierez,  entendez    vous?    • 
COLIFICHET 
Oh;  je  ne  vous  crains   pas;  cependant,;en'en 
prends  pas  moins  beaucoup  de  part  à  votre  accident 

VALOGNE      pleurant 

A  mon  âge  être   perclus   comme  ça    de 
tous  ses   menbres  . 

COLIFICHEt(i..  contrefaisant) 

Je  conviens  que,  pour  un  Normand,  il  est 
cruel  de  ne  pouvoir  lever  ni  le  pied  ni  la  main. 
VALOGNE 
Tais-toi,  mauvaise    langue. 


m\ 


> 


CO  laKlCJlK'l-     s.-    rcfir-ant  <lun..  !-acl,,un>i,.r,- 

(ApartjOn  vient, retirons-nous  (  haut]    allons, 
alloue,  de  la  douceur,  el  surtout  de  la  ]  atic^nre. 

SCENE  XIV 

VAl.OG.NK      MATHIEU 
VALOGN'E 
Kh:  arrive/,  arrivez   donc,  fallait  ajiporter 
une  échelle,  nous    aurions   vu./ 

MATHIEU  (u-nant    un    fouet    sous    sou   br.s.) 

Non   pas,  non  pas.  voici    quelque   chosrde 
meilleur.   (,i   lu,   cingle    les  ;an,bes.)  tu  descendras, 
j'espère  . 

VALOCrAK 
Bellement   donc,    si  je  pouvais    dessendre, 
est-ce  qtie    je    tiendrais  b    des   raisons    com  - 
me  c a, voyons . 

MATHIEU       iéflerhlss..nt    un  peu. 

Ouais:  dirait-il  vrai?  ' 

VALOG.NE 

sûrement  que  je  dis  vrai,  au  lieu  de  me 
cingler  k^  jambes,  montez  sur  râbre,etvous 
verrez    vous-même,  là . 

MATHIEU 
C'est  assez    singulier,  voyons    un  peu./ii 

monte   a     l'arbre  \ 

VALOGNE 
A. la  bonne  heure,  montez,  montez;  il  est  pus 
aise  d'y  monter   que  d'en   dessendre,  allez. 

MATHIEU 

O.ciel:     je     suis    pris,    (u    k.,    pousse    un    grand 
.      nez,   mai^-     d'une     forme     différente. \ 

VALOGNE 

avioi?   qu'est-ce    que    c'est?     (  rega.-dant  M.th.eu, 

u   se  met  à  rire]  ah,  ah,  ah'.....  tatidie ,  que    vous 
êtes    laid'. 

MATHIEU 
Coquin,  veux -tu   bien   n(^  pas    rire;  ,i    se  de. 
bat.     ouf,  j'ai    beau    faire    tous  mes   efforts 

pour  me   délivrer impossible. 

VAL.OGNE 

Quand  je  vous  l'ai    ditlr'y    a   pas      demoy_._ 
en. 
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MATHIEU  (en   colère) 

C'est   ta    faute,  aussi .  pourquoi    monter    a 
cet  arbre?  tu  n'as  jamais  ete qu'un  goulu. 
\  AliOGNE 
C'est  vous  plutôt  qui  n'êtes  qu'un  avare. 

COLIFICHET      a  part 
Et  de  deux . 

SCENE  XV 

COLIFICHET      MATHIEU       VAl<OGAE 
CORMORAN 
M/VI'HlEt' 
Ah:  voici    l'ami     Cormoran  qui    va    nous  ti- 
rer  de  là,lui,  laisse-le  faire.. 
VALOGNE 
<le  ne  demande  pas  mieux. 

MATHlEU(a    Cormoran  qui  va  pour   entrer   chez    lui.) 

N'entrez  pas,  il  ny  a  personne,  je    suis    ici, 
entendez -vous,  voisin  Cormoran. 

CORMORAN    (prenant    ses   lunettes) 

Comment:  vous   grimpez  sur  les   arbres  cou;- 
me  des    écoliers. 

MATHIEU 
Eh:  non,  vous   n'y  êtes    pas. 

VALOGNE 
Ce  n'est  pas  ça    du  tout. 

CORMORAN 
A   votre  âge:  c'est  une  honte. 

MATHIEU 
Je  m'en  vas    vous  conter    ce  qui   nous   est 
arrive',    nousi^ommes    montés   tous    deux,  sur 
cet    arbre,  comme    vous  voyez,  notre  nez  s'est 
allonge....  allonge     considérablement. 

CORMORAN   (exun.inant) 

Oh,oh:  c'est  ma   .'bi  vrai,    cela   vous     fait 
des    nez  teriblement   aquilains. 
MATHIEU 

D'où  cela  provient- il?  nous  n'en  savons 
rien,  un  sortilège, une  magie,  le  diable  enfin, 
nous   empêche,  outre  ça, de  descendre. 


.) 


Iil( 


M  t 


Connrrnt,vMiMU,v(M,s    c.roycY.    à    la   magie? 
le  ne  vous    savais    pas    <nu  orc    si   nigaut  que  - 
cela,  paùencrwr    i.-n  pas   pour   do   la     magie, 
moi.  cl    ie-   Na.^    bicuiot    1-ver    votre    ecrou, 

VOMS     aUc'/    voir (>i    ^^rimpe   har durent   a   \  arbre j 

VAbOGNK 

C.o  tiue  vous   allez,  voir. 

CORMORAN. 
Par  la  corblcu,io  délie  bien  tous     les  mil- 
lions  des    diables   d'enfer    de  trotter  leur  nez 

contre,  un   huissier.       vl    lui    pousse    un    grand     nez 
duiK-    forme    diifeicr.te         OLif'. 

valo&nb: 
l's  ont  frotté  i'vôtre,  tout  ea  revient  au  même. 


COLIVlCHKT(^apart) 

'  Et   de  trois. 

CORMORAN   (se    dcbattantj 

Ventreblcu,  mort-non 

VALOGNE. 
Paix, chut,  ne  jurez   donc  pas;ca    fera  .tonv 
ber  le  tonnerre    sur  nous,  au  moins. 

1^,    se    regardent    tous    trois      dun    air  piteuxj 

SCENE    XVI     ET    DERNIERE. 
MATHIEU,  CORMORAN,  VAEO&NE, 
COLIETCHET,  le  bon  homme  MISERE. 

(On   entend    le  bon  bomme    Misère    chanter    avant 
de    paraître.! 
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(lis    tomb,>nt    de  l'arbre    tous    les  trois.) 
Au   moment    ou    le   bon   homme     Misère    se   met      u        ^ 
crier   pan,  la    chaumière    disparaît ,  et    est     ).-irV)r>U- 
ce.e    par   une    jolie     maison,    le   bon    homme    a      le 
do.s  tourne     et    ne    peut    voir     ce     chayif;  c  me>n .  la 
maison     de     Mathieu     se     change    en    chaumière. 

A-h,  ab,  ah '....trois  d'un  coup:  j'ai  fait  bon 
ne   chasse,  (allant   à  eux)  eh   b en,  oit  ce    que 
vous    êtes     doncV  je  vous   ai  tués    ,  c'est  juste, 
mais  ycui^  ne  devez    pas  en  être  morts  pour 

Ca(ils      s'approchent      d'un    air    confus    tous     les      trois, 
leurs    grands     nez     ont     disparu.)    COînme     l'z'Ont 

l'air,    penaut'. 

MATHIEU 
Voisin, je    confesse  mes  torts. 

MISERE 
C'est  ben    heureux. 

CORMORAN 
Moi,  je  vous  promets   d'être  honnête' homme. 

MISERE 
Ah:  tu   ne  seras  plus  huissier,  toi. 

■      VAL.O&NE 
Et  moi,  je  ne  me  pendrai  jamais  a  un  arbre. 

MISERE 
Non, mais  gare  que  tu  n'y  sois  pendu;  je 
t'en  avertis,  en    ami. 

MATHIEU 
Dites -moi   un  peu,  je  vous  prie,  quel  pou- 
voir a    donc   ce  maudit  arbre- la"? 
CORMORAN 
Seriez -vous   devenu    sorcier? 

valogne 
Contez -nous  ça. 

MISEPvE 
Je  ne.  sais  rien,mbi;  mais,  tenez  cjuelqu'un 


déplus    savant  que  nous,  va   nous   dire     bien-- 

tÔt...(il       se    retourne,    et    ne    vojant    plus    sa  chaumière 
a    recule    de    frayeur,  ainsi    que    les    autres.)    ah'.mon 

dieu',  est-i'  possible!  le  diable  qui    a  emporte' 
ma  maison. 

TOUS    TROIS 
Le  diable: 

COLIFICHET  paraissant  a  l'entre'e  de  la  maison  neuve 

Oui . 

TOUS    TROIS  (se  prosternant) 

O  ciel'. 

COLIFICHET    . 

Malheureux ,  tremblez  ,  votre  injustice, vo  - 
tre  dureté  envers  cet  homme,  va  être  punie 
sévèrement .  . 

TOUS    TROIS  (se  lamentant) 

Ah:  nous   sommée    perdus. 

MISERE   (a    Colifichet) 

Eh!   tenez,   tenez,  regardez     i'z'ont    une 

peur...., 

CORMORAN 

Une    peur  'du  diable,  c'est  sur./ 
MATHIEU  et    VALOGNE 
Oh:  o'ui . 

COLIFICHET/pendant    ses    menaces,  a 


peine    a    s'empêcher     de    rire 


■) 


Je    suis    inexorable    envers    les  mauvais 
coeurs-,  et  par  mon  ordre,  la  terre  va   s'en - 
trbuvrir    sous    leurs    pas. 

MI  S  ERE  (V  Colifichet) 
Un  moment,  un  petit  moment,  s 'i' vous  plaît; 
si  vous  l's'espédiez   si  vite, vous  entendez  ben 
qu'ils  n'auraient    pas   le  temps  de  se  corriger 
dans  ce  monde-ci.  laissez-les  vivre  encore 
lun  peu, si  vous  voulez    qu'i'  se  repentent. 


'03 


TOUS       TROIS 

< 

Pardon,  pardon. 

MISERE. 
Ayez   pitié    d'eux,  je  vous  l'demande    en 

grâce. 

COLIFICHET 
Comment:    toi-même     me    sollicites     en 
leur     faveur?    a  tou:.  trois     voyez,  misérables 
que    vous    êtes,  voyez    quelle   différence  do 
vous    à  lui:  vous     vouliez    l'accabler  tovil- a - 
l'heure,  il    vous    défend     a  présent. 
TOrS     TROIS 
Oh',  le  brave  homme, l'honnête  homme: 

VAliOCrNï:     (apperccvant      h-   change 
ment    de    maison     de    son     maître. y 

Oh:  la    là   là....  en   voici     encore   d'un  autre 
iu)!'  maître    r 'gardez,  r 'gardez    donc:  e'  s'est 

envolée  . 

MATHIEU 


Quoi? 


Not'   maison 


VALOGNE 


MATHIEU 


O  ciel: 

VALOGNE     (a   part] 

Escamoter   une  maison....  c'est-  i'  pas  abo 

minable? 

MATHIEU 
Ah:  monseigneur,  ayez   pitié  de  moi. 
COIilFICHET 

Non, non . 

MATHIEU 

Je  vous     en  conjure. 


MISERE 

Et  moi    aussi-  car  enfin,  si  vous     ne    lui 
rendez    pas    sa    maison,  qu'arrivera  t-i'?  ça 
I    m'attristera     ca    m'enpcchera    de  jouir  tran- 
I    quillement     du   bien  que   vous    voulez    me  fai- 
i    re.  eh:  par   la  mordienne,  oubliez   tout,comme 
I    je  l'oublie,  moi;  et    du  moins  la  journée   finira 

1    gaiment. 

COLIFICHET 
AlloTis    donc...  puisque    tu   le   veux    abso- 
lument, je    leur    pardonne, et  je  rends    à 

Mathieu     sa    maison,    (la    maison    reparaît  j 
MISERE 
Les'  v'ia    ben    corrigés    je  vous    en    re  . 
ponds    (à  tous  trois.jlevez  -  vous;    le    diable 
vous    l'ordonne. 

MATHIEU 
Je  ne  m'étonne  plus,  tu   avais      le    diable 
dans    ta    manche. 

COLIFICHET  (a    Mis^rej 

TU  trouveras    dans  ta  maison  de  l'argent 
assez    pour    vivre   bien   a   ton   aise   le   reste 
de   tes   jours,  entends -tu? 
MISERE 

J'ons    d's  écus,  ben    obligé,    mes  voisins, 
j^  vous    en  prêterons     si   vous    en  avez    be- 
soin   c^ueuque    jour,  v'ia    comme    j'aime     à 
me    venger,  moi,  c'est  plus  gai. 
COLIFICHET 

Que    ceci    vous   serve    de  leçon    à    tous 
trois;  et    souvenez- vous   qu'on  peut  opprimer 
la   vertu,   mais  que  tôt  ou  tard  son  triomphe 
punit    les    oppresseurs  . 
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MATHIEV 

Entasser  agent    sur  argent; 
A   son  voisin    chercher    querelle; 
Ktre   avare    et    dés  obligeant; 
Tout    cela   n'est  pas    sans  modèle  . 
Sans    cesse   rompre    \e    lien 
Qui   rejoint   l'homme    a  son  semblable . 
Outre    que    cela  n'est   pas  bien, 
l/on  peut    de  même,  et   pour  un  rien> 
Vous   traiter  un  jour  fv.is)  a  la  diable. 


MISERE 
c'est    donc    ben  vrai  qu'un  p'tit  malheur. 
Avait  trouble'  ma    solitude; 
J'avais  perdu    la  bonn«"  humeur, 
Qu'ici    chacun    m'voit  d'habitude. 
Vous   m'avez   rendu  ma  gaîté  ; 
.ïarnic":oi:  que  j'vous    trouve  aimable'.... 
Savez -vous    ben  qu'sans   vanité', 
^''vous    r'semblons,  c'est  la  vérité', 
Puisque  j'fus   toujours (  bis\  un  bon  diable. 


ICHET   /au   public  \ 

jur    veuT   être   jovial; 


COLIFl 
Un    Auteur    veut   être   ; 
Ij' entreprise  est    bien  délicate. 
Ija   vielle    encor    du   jour  fatal, 
il  espère;  il   rit;  il    se  flatte; 
liC    jour    vient,  ce  n'c:-:t  plus  cela; 
il  ne  voit   plus  rien  de   passable: 
Ah;  quel    tourment   que  celui-là' 
Chaque    instant   l'auguerrente....  et  voilà 
La  peur  qui    lui    prend;  fblsj  c'est  le  diable. 
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